
La lutte entre la tuberculose LE RÉVEIL DU CINEMA 
COMMENT ELLE EST ENGAGEE PAR 

L'OFFICE DU NORD DES PUPILLES 
DE LA NATION 

Au moment où t'organUs et t'intentifie dans 
tout le i-ays la mite contre la Tuberculose, U ap­
partient eu. OHices département : de» Pupil­
les de la Nation de veiller plut que jamais, avec 
*n tom jaloux, sur 11 tante des entants sur Ut-
quels s'étend ta protection matérielle et morale. 

L'Ollice du Sor entend organiser une action 
méthodique et pense {aire besogne utile en ti­
rant aux lamiiles, à tout ceux qui t'intéressent 
mtx enfants des victimes de la guerr , quand. 
dan* quels cas et c m>..enl il peut agir : 

Voici, a ce sujet, ce que l'Office du Nord 
noua communique : 

GUERIR EST BIEN, 
PRÉVENIR EST MIEUX 

« Pour faire mieux, c'est à la prévention 
que nous voulons nous attaquer, les efforts 
de guérison étant déjà largement entrepris. 
Donner aux enfants une santé qui leur per­
mette de résister aux atteintes des maladVs, 
leur assurer une constitution robuste, telle 
est la tache a laquelle nous vouions nous 
attacher de toute notre énergie. 

N Pour agir méthodiquement, nous divi­
sons les enfants en cinq catégories : 

1* Les tuberculeux ; ce sont des malades 
qui relèvent d'un traitement dans un sana­
torium ; 

2" Les prétuberculeux, qui relèvent du 
préventorium ; 

3* Les convalescents, ce sont les enfants 
qui, après une maladie, sont guéris mais 
bon rétablis, et qui, par suite de leur état 
île santé, sont aptes a contracter une nou­
velle maladie, sont à la merci du moindre 
refroidissement. Un séjour de quelques se­
maines à la campagne, à la montagne, dans 
le Midi, peut les remettre en parfait état de 
santé ; 

4° Les malingres, enfants qui ont eu une 
jeunesse difficile, maladive, mal alimentés 
et qui sont les proies désignées de.la inoin­
dre maladie , à ceux-là aussi un séjour un 
peu plus prolongé peut rendre la santé. 

» Notre Office se chargera de ces deux 
catégories d'enfants pour leur assurer le 
séjour nécessaire et l'alimentation appro­
priée qui leur rendra la robustesse indispen­
sable. 

»> Des familles relativement aisées qui, en 
temps normal, ne sauraient taire appel à 
l'aide de l'Office, se trouvent parfois dans 
l'impossibilité de pourvoir au nécessaire 
pour recouvrer la santé de leurs enfants ; 
elles peuvent, dans eu cas exceptionnel, fai­
re appel à son ooncoui-s. I.a santé des en­
fants doit passer avant tout. 

0° Les enfants sains vivant dans un mi­
lieu tuberculeux doivent être éloignés de la 
contagion. Les parents ne peuvent se refu­
ser a comprendre que, malgré tout le cha­
grin qu'ils peuvent avoir à se séparer mo­
mentanément de leurs enfants, il faut 
qu'avant l'égolsine maternel, ils fassent pas­
ser l'intérêt de santé et d'avenir et que les 
«nfui)U doivent être placés dans des mi­
lieux sains, appropriés. II suffit, pour com­
prendre l'intérêt primordial de ce place­
ment, de savoir que la mortalité des enfants 
qui vivent en contact avec des parents tu­
berculeux, varie de 25 à 80 V. .alors que la 
mortalité de ces enfants est presque nulle 
quand Us sont placés en milieu sain. 

» Nous nous sommes adressés à nos sec­
tions cantonales, à la Ligue du Nord contre 
la Tuberculose, aux maires, aux médecins, 
aux Associations des victimes de la guerre 
pour tendre un réseau protecteur autour de 
nos enfants. Nous nous adressons, pour 
compléter notre effort, aux parents mal 
Informés, au grand public, pour que tous 
nous aident à donner à ces enfanta qui nous 
«ont deux fois chers, l'hygiène et la santé 
que la Nation leur doit. 

M Pour que chacun comprenne toute l'im­
portance de la lutte engagée et les efforts 
déjà faits par l'Office du Nord, il est bon de 
faire connaître qu'en lf>?7, il a été dépensé • 

"oiir les enfants placés en Sanatoria : 
•05.589 fr. ; 

Pour les enfants placés en Préventorie, : 
«1 093 fr. ; 

Pour les enfants envoyés en colonies de 
vacances . 398. TG1 fr. ; 

Pour les soins donnés par les médecins 
visiteurs : 352.031 fr. 

Soit un total de 1.217.477 fr. 
—— i • ! • 

UN CONGRES INTERNATIONAL DE LA 
TOURBE SE TIENDRA A LAON 

EN JUILLET PROCHAIN 
On nous communique : 
Sous les MSBiees de l'Office National d«* 

Combustibles Liquides, un Congrès interhatio-
iial de la Tourbe sa tiendra à LAON, du 8 au 
lï juillet. Une exposition des matériels intéres­
sant l'exploitation et l'utilisation de la tourbe, 
ainsi qu<> des séances de démonstrations prati­
ques «lustreront les travaux du Congrès. 

Le Comité d'organisation s'est réuni à l'Office 
National des Combustibles Liquides. Il a décidé 
que la jouruie du 10 juillet serait consacrée à la 
réception du 3* Rallie des Carburants nationaux 
organisé par l'Automobile Club de France. 

mtr- i 

AUX AGRICULTEURS SINISTRES 
Le ministre des Régions libérées dispose en­

core, sur dommages de guerre, d'un contingent 
d'engrais «notés : sulfate d'ammoniaque et ni­
trate de chaux ammoniacal. 

Ces deux produits constituent des engrais nui 
»e complotent parfaitement et il pourra être 
accordé aux syndicats agricoles et aux particu­
liers les quantités dont ils auraient besoin. 

Les commandes doivent être adressées d'ur­
gence a la Direction des Services agricoles du 
Nord. 15. rue des Vieux-Murs à Lille, dans tous 
les cas avant le 5 mars dernier délai, et com­
porter des Tuaptilés égales de nitrate de chaux 
et de sulfate d'ammoniaque fil ne sera pas ac­
cordé de sulfate sans nitrate de chaux). Chaque 
engrais devra être groupé par wagoos de cinq 
tonnes au minimum. 

L'épave 
avee Joan C R A W F O R O et Owen MOORI 

/Distribué par Gaumont-Métro-Goldwum 
Jolie et romanesque comme sa pauvre mère, 

Joselyn Radollff, dans son humble maison de 
Virginie, rêve souvent de ballets dont elle est 

...M Lee Roger* devient de cet avis. 

la danseuse étoile. N'y tenant plus, elle part 
pour New-York, croyant y trouver la fortune 
et la gloire. Là, elle cherche en vain des en­
gagements et pleure, plus souvent qu'à son 
tour, dans la petite chambre d'hôtel qu'elle 
habite. Un soir, ses sanglots plus forts sont 
entendus par un voisin, Lee Rogers, bon vi­
vant qui s'enhardit jusqu'à entrer chez elle 
et calmer par des plaisanteries son grand dé­
sespoir. Cependant, 11 faut bien vivre. Joselyn 
en est réduite à accepter d'être « taxi dancer » 
dans un bal du faubourg, c'est-à-dire danseuse 
attitrée dn l'endroit à la disposition du cava 
lier qui paie dix centimes ; cinq pour elle, 
cinq pour l'établissement. Elle y supporte la 
cour grossière de nombreux clients, en atten­
dant que le sort vienne? lui sourire, et Lee 
Rogers, qui la devine douloureusement dé­
classée, tâi'lie de lui faire supporter vaillam­
ment êa misera Mais, de connaissance en 
connaissance, elle finit par être invitée dans 
un Palace à la table du riche manufacturier 
Henry Brierhaltcn qui lui présente le fameux 
danseur Kelvin. Celui-ci danse avec Joselyn et 
lui trouve tant de grâce, un si précieux sen­
timent de rythme, qu'il lui prédit un brillant 
avenir en sa compagnie. Il n'est pas le seul 
à l'avoir remarquée. L'n nommé Bâtes est 
même si pressant que Kelvin prie ce rival 
imprévu de venir s'expliquer dans un salon 
particulier. Cette explication a lieu à coups 
de poings dont un est si malencontreux de 
la part de Kelvin qu'il cause la mort de son 
adversaire. Kelvin est poursuivi et Joselyn 
lui offre sa chambre comme refuge. Elis 
court ensuite chez Brierhalten pour l'apitoyer 
sur le sort du meurtrier et lui demander une 
aide en sa faveur. Brierhalten est assez puis­
sant, en effet, pour faire étouffer l'aîaire. 
Mais 11 exige en retour de Joselyn le don de 
sa personne. Eperdue, elle retourne chez elle. 
Bientôt la police survient. Sur le point d'êtra 
pris. Kelvin, qui n'a sans doute pas la cons­
cience tranquille, saute par la enêtre et se 
tue... Dans ces heures d'angoisse et de vertige, 
son voisin Lee Rogers ù'a pas quitté Joselyn. 
Celle-ci comprend enfin que tout ce qui brille 
est leurre et mirage ; et que le vrai bonheur 
est de vivre une exisience à deux dans une 
petite maison tranquille comme la sienne en 
Virginie... et Lee Rogers devient de >cet avis. 

qu'il avait pourtant chargé de tous les péchés 
au cours de sa fameuse plaidoirie. 

Puis Mme Lubin part pour Biarritz : 
— Vous viendrez me rejoindre avec Muche I 

dit-elle a son fiancé. 
Or, voici qu'au cours d'une fête, André 

Rivoley découvre que son joyeux ami Héro 
appelé par les familiers Poum, ressemble 
étrangement à Muche. Immédiatement l'a­
vocat propose à Poum, de l'accompagner a 
Kiarritz et de passer près de. la fiancée exi­
geante pour ie mendiant Muche... 

A la villa, Poum, sous les traits de Muche 
— les domestiques ayant fui devant l'intru­
sion de ce vagabond — -idé da l'avocat, 
« tiendra • la maison. Poum lave la vais­
selle Rivoley cire les chaussures, Mme Lu­
bin fait le café... Mais de plus en plus Poum 
a envie de partir. Pourquoi T Poum a été 
marié, autrefois et il est aussi divorcé, et 
sa femme, c'était Mme Lubin, qui ne l'a pas 
reconnu sous les traits de Muche. mais que 
lui, Poum, a .parfaitement reconnue Or à 
vivre ainsi a nouveau dans l'intimité de céun 
qu'il a fait autrefois souffrir, il se met à 
1 aimer - et, après lui avoir laissé une lettre 
a explication, il part. 

L'avocat, qui ignore l'existence de cette 
lettre, affolé par le départ de son ami Poum-
Muche, se met à simuler un cambriolage. 

— Voilà où nous mènent vos bontés pour 
des mendiants I Vous venez d'être cambriolée 
par Muche 1 

A ce moment précis, quelqu'un fait son 
apparition à la porte du salon : c'est Muche 
nrnis le véritable Muche, cette fois, retrouvé 
par l'agent Bourrache. L'avocat ne comprend 
pas, Muche non plus, car Mme Lubin. qui 
avait reconnu sous le déguisement son pre­
mier mari se Jette dans ses bras en lui ju-
Tant qu'elle n'a jamais cessé de l'aimer. 
L'avocat, lui. n'a plus qu'à se retirer ; ses fian­
çailles avec la si Jolie Mme Lubin sont rom­
pues. Muche, un instant, s'éclipse, et voici 
que revient Poum, le faux Muche qui, sur 
le quai de la gare, a pensé avec tant d'inten­
sité à sa femme qu'il veut la revoir avant 
de partir. A ce moment, ni Poum, ni Mme 
Lubin ne sont au courant de l'arrivée du vé­
ritable Muche. Et celui-ci revient tandis que 
Héro, dit Poum, et Mme Lubin s'expliquent, 
Muche pense que cette belle dame est volage... 
Mais il n'insiste pas : car on commence à 'e 
dorloter comme il ne l'a jamais été. 

Muche n'a pas compris son aventure. 
Mais comme il est habitué à ne pas com- ] 

prendre ce qui se passe dans sa vie, il n« 
s'étonne pas — d'autant plus qu'il vient d'à 
voir la révélation des joies de la bonne chère, 

Mon cœur au ralenti 
D'après le célèbre roman de 

Maurice DEKOBRA 
(Film Faramoun') 

interprété par Nicolas KOLINE, 
bmire VAUTIER et Jean AYME 

IPathé Consortium Cinéma) 
Sous une pluie battante, de luxueuses au­

tomobiles s'arrêtent devant la porte d'un ca­
baret de nuit : l'Ane Vert. On ne voit que 
des gens pressés pataugeant dans la boue. 
Ils passent tous devant un miséreux extra­
vagant qui est là sous la pluie, avec des 
souliers percés et un chapeau défoncé. Cet 
homme, c'est Muche. A ce moment, arrive 
un couple d'élégants soupeurs. La femme, 
Mme Lubin une jeune et belle divorcée, 
donne a Mucho un peu d'argent. Mais l'a­
gent Bourrache arrête Muche : la mendicité 
est interdite I La jeune remme affolée de 
voir les conséquences de son geste, supplie 
l'homme en habit noir qui l'accompagne 

d'aller délivrer le mendiant. Le fiancé de 

Il prononce une étourdissante plaidoirie. 

L?. belle divorcée, M. André Rivoley. avocat 
à la cour, n'a plus qu'une ressource : dé­
fendre en correctionnelle Muche. Pour com­
plaire à sa fiancée exigeante, il prononce 
une étourdissante plaidoirie et le fait acquit­
ter. 

Mme Lubin se réjouit de l'acquittement de 
son protégé. Elle comprend que sa belle ac­
tion est incomplète; elle envoie son fiancé, 
furieux, à la recherche du brave Muche. 
Mjche est Introuvable. L'avocat pour le re­
trouver, s'en remet à l'agent Bourrache, 

Il m la connaissance de l'énigmaMofo 
Mister Black. 

©ans l'entrepont d'un paquebot, parmi la 
foule des émigrants qui se dirigeaient vers 'es 
Etats-Unis en la jugeant une « terre promise ». 
se trouvait Gérard Dextrier (Olaf Fjord), jeûna 
Français que la ruine avait contraint à s'ex­
patrier. 

L'n mois après, on pouvait le rencontrer à 
New-York, dans un bouge de la ville basse, 
tenu par un de 6es compatriotes. Dans ce 
milieu étrange, il fit la connaissance de l'é-
nigmatique Mister Black (Philippe Hériat) 
qui, le voyant prêt t tout entreprendre pour 
sortir de la misère, trouva en lui l'homme 
qu'il cherchait et le convoqua chez lui pour 
affaires. 

Gérard pénétra dès le lendemain dan» un 
des plus somptueux hôtels de la 8e Avenue 
Son hôte lui déclara qu'il se nommait le com­
te Alfierini et non pas Mister Black, comme 
il l'avait laissé croire jusqu'alors. 

« 'al besoin, lui dit-il d'un homme qui m'o* 
béisse sans discuter. Je vous donne ma pa­
role que votre honneur n'est pas en danger, 
mais si vous n'avez pas confiance, retournez 
à la rue, il en est temps encore. » « Vous se­
rez désormais le Prince Séliman, et d'ailleurs 
votre présence en Amérique est déjà connue. • 

De plus en plus étonné, Gérard regarda le 
Journal qui lui était tendu et lut : < On an­
nonce l'arrivée à New-York du Prince Séli­
man. descendant d'une illustre famille otto­
mane. Le prince s'est installé au Ritz-Carlton. 
Ses débuts dans la Société New-Yorkaise ne 
manqueront pas de faire sensation. » 

Sans hésiter davantage, il accepta sans re­
gret d'abandonner sa vie indésirable et sans 
espoir, et de courir les risques d'une aven­
ture, dont le mystère même n'était pas sans 
attrait. 

Ayant revêtu un habit de coupe Irréprocha­
ble, muni d'un carnet de chèques et de cartes 
à son nouveau nom, Gérard Dextrier était 
désormais le Prince Séliman, un prince à la 
disposition de ce comte Alfierni, dont la trop 
brusque et trop grande générosité laissait 
soupçonner les pires machinations. 

Ce soir-là, Gnselda Turner (Annette Ben-
sou), veuve d'un industriel multimillionnaire, 
donnait une réception sur le toit-terrasse de 
son hôtel. Lorsque le comte Alfierini présenta 
le prince Séliman, il y eut un mouvement de 

curiosité, et Griselda dont l'éclatante oeauté 
égalait la richesse, fut elle-même vivement 
impressionnée. 

En -quelques minutes de conversation, Séli­
man' apprit l'histoi.? de 1s famille Turner 
Feu Edgard Turner avait épousé une danseuse 
de music-hall dont il eut une. fille. Bientôt, 
à la suite de i'inconduite de sa femme, •• 
divorça et chargea Griselda, sa seconde fem­
me, de l'éducation et de la surveillance de sa 
fuie Evelyn (Choura Milena), qui, hélas, avait 
hérité d'un terrible atavisme. Pour imposer 
à -sa fille comme à sa veuve une conduite ir­
réprochable, Edgard Turner. en mourant, lais 
sa un testament excentrique, qui léguait ça 
fortune à la k-remière des deux qui se marie­
rait sérieusement, car, en cas de divorce, tous 
les biens reviendraient à la rivale. 

Séliman apprit par le détective Collins que 
miss Evelyn venait d':tre trouvée au ;ours 
d'une rafle dans une fumerie d'opium du 
quartier chinois. Comme il semblait s'intéres­
ser au sort de la jeune fille qu'il ne connais­
sait pas encore, Alfierini s'approcha de lui et 
discrètement le pria de réserver toutes ses 
pensées pour Griselda. 

Il commençait vaguement à comprendre les 
projets de son mystérieux protecteur. En som 
me, il voulait lui faire épouser Griselda Tur­
ner pour avoir à sa disposition l'immense for 
tune d'Edgard Turner. Mais quel usage Alfie­
rini voulait-il faire de cette fortune T et devait-
il accepter un tel rôle T 

On pressent ce qui se passe ensuite. Finale 
ment le faux prince en arrive à épouser Gri­
selda Mais tout n'est pas encore fini et si 
vous voulez connaître la conclusion de ce 
beau film, il faudra l'aller voir! 

« m 

La mort du maréchal Diaz 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier, le maré­

chal Diaz, qui souffrait depuis deux jours d'une 
attaque de grippe, est décédé à Rome. Son état 
s'était subitement aggravé dans la journée, à la 
sui'e de complications pulmonaires. 

La nouvelle a provoqué une profonde émo­
tion dans tous les milieux romains. 

Ne à Naples, le 6 décembre 1861. le maréchal 
Diaz commanda, pendant la guerre, le 23» corps 
et remporta de brillants succès au Carso. En 
novembre 1917. après Caporetlo, il succéda au 
général Cadonna comme chef d état-major géné­
ral. U reconstitua le front et remporta les écla­
tantes victoires do la Piave. en juin 1918, et de 
Vit'orio Veneto, en octobre-novembre de la 
même année. 

En récompense do ses services, le maréchal 
reçut le collier de l'Annonciade et lut nommé 
« duc de la Victoire ». Au moment de la réorga­
nisation de l'armée et du ministère de la guerre, 
il fut nommé vice-président du conseil de 
l'armée. Nommé sénateur en 1919. il reçut le 
titre de citoyen de Londres. 

=* 
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DEUX AVIATEURS AUTRICHIENS 
ONT FAIT UNE CHUTE MORTELLE 
On mande de Sarajevo, qu'un avion mili'Ai-e 

s'est écrasé sur le sol à la suite d'une explosicn 
du moteur. Les deux aviateurs qui étaient à bord 
ont péri. 

_ ^ ^ — _ _ _ _ ai», 

CONCOURS CENTRAL D'ANIMAUX 
REPRODUCTEURS DES ESPECES 

CHEVALINE ET ASINE 
A PARIS EN 1928 

Un Concours Cential d'animaux reproduc­
teurs des espèces chevaline et asine, orga-
rasé par le Ministère de l'Agriculture, aura 
lieu a Paris, au Parc des Expositions, du 
mercredi 4 juillet au dimanche 8 juillet in­
clusivement. 

Ce concours est ouvert aux animaux nés 
en France, exempts de vices rèdhibitoires et 
âgés de 15 ans au plus (nés en 1913) et ap­
partenant à des éleveurs français ou domi­
ciliés en France. Toutefois, exception sera 
faite en 1928 pour les animaux de race arden-
naise et de trait du Nord, importés avant le 
ter avril 1926. 

Pour être admis à concourir, les éleveurs 
devront adresser une déclaration écrite au 
Ministère de l'Agriculture Direction des Ha­
ras, 2e bureau, avant le 1er mal 1928, terme 
de rigueur. Des formules imprimées seront 
mises à la disposition des éleveurs au Mi­
nistère de l'Agriculture, à la Préfecture du 
Nord (Direction dot Services Vétérinaires, 
74, ru* Jaoquemars-Qiélée) dans les Sous-
Fréfectures et au Dépôt d'étalons de Com-
piègne. 

1-00 TBALL-ASSOCIA1 ION 
L'ACADEMIE DE LILLE OR EVER I 

Po-ir »e Championnat de France UniTersitatre de 
Football l'Académie, d* LUI*, an cours d'un matcb 
dispute sur le Terré, terrain de l'Union Sportive 
Suisse à St-Mandé. a triomphé de l'Académie de 
Caen par 1 but S 0. 

LE8 MATCHES OU DIMANOHE « MARS 
Au * \0 . Marquette. _ P.C.H. t A et S.O. Wattre-

los 1 A S 15 h. a Wattrelos. 
F CM. t B et S.C. Wattrelos 1 B i 10 t . t M u 

guette, rue de Lille. 
F.C.M. Minimes et F.C. Roubaix Minimes à 10 n. 

S Roubaix 
F.C.M J.A. et C.S. Tourocln* J. A. à U) b. à 

Marauette. 
F.C.M. i et Juniors B matenes amicaux, lulvre 

-onvocatious. 
f.C. Marauette Juniors A et U.S. Tsurcojn* lu. 

nlers A — Le matcb comptant pour les 1/4 lej, 11-
nale de la Couoe du Nord des Juniors se louera S.1 
Stade Bernard a Marquette Depuis la guerre. 
l'U.S. Tourcoirur ••jnl est d'ailleurs détenteur de 
la i-oupe, puisqu'elle i'a gagnée l'année dernière!, 
s'est toujours classéo aux toutes premières places, 
avec ses Juniors. Que feront 1 es Jeunes Marauct-
tols devant une telle équipe. Nul doute qu';^, dé­
fendront courageusement leur *iance. aussi •es 
nombreux spectateurs qui feront dimanche le dé­
placement de Marquette sont assurée d'assister a un 
beau match de 'ootbaU. Coup d'envol a 10 b. 

Etoile Sportive de Sully. — Les "unlors de l'Etol'.s 
se rendront dimanche à Roubaix pour y rencon­
trer en matcb comptant pour les quarts de finale 
de la Coupe du Nord, l'excellente équipe Junior* 
du F.O. de Roubaix. Nous espérons que ies je .nés 
feront tous leurs efforts pour enlever la décision 
et leur souhaitons bonne chance. 

Rendez-vous à il b. M très précises. Place de Bu>-
ly. Départ en auto Prier* d'être exact au render-
vou». 

Amical Club de la Coiffure Lilloise 1 centre A.S.p. 
T.T. — A 15 h. Stade Militaire Sont conToqués à 
t i h. 30 au vestiaire du Stade -taisant. Avmard. 
Nys, Donné Cbcquet Platel. Sauvage. Dekens. Nel-
lcn, Mlnne. Bouciy. Vandaele. Malfait. 

Avis aux Club du District de l'Escaut. — Par 
suite d'un retard indépendant du Bureau du Dis­
trict survenu dans la publication de son procès-
verbal du 5 février, les Clubs n'ont pu être informés 
officiellement des dispositions relatives à la Journée 
de propacanùe du 4 mars 19». Match .0. Rou-
baix-Distrlct de l'Escaut. 

En conséauence. ceux-ci sont Invités à prendre 
bonne note que toutes rencontres de football sont 
Interdites le 4 mars 192S aprcs-ml, dans un rayon 
de 30 km. de Valenciennes. 

Messieurs les Dirigeants des C:ubs sont priés fe 
considérer cet avis comme officiel. 

sable pour ies Joueurs désirant Jouer en équipe 
réserves contre ie Snorting Cluo Je Douai, pour le 
Challenge Bordelais. Avec les éléments dont dispose 
te club U est possible de faire deux équipes En 
conséquence, le comité du it-A.C. prie Instamment 
tous les joueurs, d'assister à cet entraînement sous 
la direction d'Henri Lefebvre. Rendei-vous des équi­
plers a u h. 30. au vestiaire du L R.A.C 

CYCLISME 

BOXP. 

LE CERTIFICAT D'APTITUDE 
MUSICALE MILITAIRE 

t e certificat d'aptitude musicaile sera délivré 
aux jeunes gens qui auront justifié des con­
naissances spéciales indispensables à leur af­
fectation ultérieure dans une musique militaire. 

Les jeunes gens ayant obtenu ce certificat se­
ront, dans la limite des besoins et avant tous 
les candidats non pourvus de ce certificat, affec­
tés dans les corps de troupe ayant une musique 
ou une fanfare. 

Des examens seront passés à cet effet dans 
les villes de Lille, Valenciennes, Arras, Saint-
Omer, Dunkerque, Cambrai et Douai entre !e 
15 mars et le 5 avril 19S8, pour les jeunes gens 
qui seront appelés sous les drapeaux au mois 
de mai 1988. 

Ils devront adresser leur demande au com­
mandant du Bureau de Recrutement dont ils 
dépendent, pour le 5 mars au plus tard, en 
ayant soin de mentionner la vHlo où ils dési­
rent subir leur examen. Une convocation leur 
sera adressée en temps ulile. Ils devront se 
munir de leur instrument. 

LE GALA DE MARQUETTE 
Beau succès en perspective oour le "-ala qu'orea-

nlse ie Boxing-Club de Marquette, lundi proclialn 
5 mars, à 30 heures, dans la magnifique salle de a 
Fraternelle, rue Montgolfler et dont nous donnons 
ci-dessous le programme : 

Henri Déjà contre Kid Potti«z e n 10 rounds ; 
Fernand Geldof contre Duiardtn en 8 rounds : 
Van Cr'iynest contre Fremeau ; Kid Ferdy contre 
ï o u n g Roland en « rounds : Cottigny contre Wicue: 
Derroix contre Delcrolx : Janasens contre Sicki. 

Toutes les reprises seront de Oeux minutes. 
LE GALA DE 'REINES 

C'est à un vrai régal sportif que les amateurs 
assisteront le dimanche 4 mars à 16 h. 30, dans <a 
salle des Fêtes à Fresnes. 6 grands combats figuren; 
au programme. 

En 10 rounds : Vandlependael de Vleux-Condé, 
élève Leborene contre Biommaert. d'Anzln, é l è v 
Tlétard. 

En io rounds : Kid Jim. contre Parent, de St-
Araand. 

En 8 roiin.ls Wachel de Fresnes entre Liégeo's 
de ViiiUx-Condô. 

En 8 rounds : Papin de Vieux-Condé contre Bau­
doin élève Ttétar.l 

En 6 rounds : Sizinki d« Fresnes contre Puez. 
En 6 rounds r Pevenace de Fresnes contre Baueet. 
La location est ouverte .1 la salle des Fêtes. 

OÉFI 
Le boxeur Marcel Lalrs, fait savoir ejn'il serait 

heureux de rencontrer unis les poids plume de= 
départements du Nord, et du Pas-de-CaiSie, et lance 
un défi à tous, et en particulier S GydS Jeune, de 
Roubaix. 

Pour renseignements et engagement, écrire A M 
Maurice Leocmta. manager du B.OM m e de I'EtrU-
se. Marquette. 

Le boxeur Emue Maveux, dit Géo Charles de 
NoTelles-sous-Lens. un des meilleurs boxeurs do 
Nord et du Pas-de-Caiais. malgré son dur mét'er 
de mineur (U travaille A la fosse n» S des Mines de 
Courflères) lance un défi à tous les boxeurs du 
Nord et du Pas-de-Calais d* son poids, principa­
lement an boxeur Mathon. 

Le Jeune Mayeux est A la disposition de Mathon 
pour fixer la date d« la rencontre : toute la bourse 
au vainqueur Pour v u s renseignements, s'adres­
ser à son manager Victor Beaucourt. marcheur, 
B . rue des ManruiTites A Méricourt-sous-Lcns (P.-
dc-C.!. 

• N VUE OE PARIS BOUSAIX U • AVRIL IMS 
Un souscription est ouverte dés ce four, s o i s 

les auspices de MM. Montagne fils. Caffenne Ben­
jamin, mécanicien. Bar des Sports, Carpentier Abel 
et Cordler Paui ajusteur. 

I. Une prime est offerts m premier coureur 
ouelaue soit sa nationalité paisint sur la Itgn» 
qui sera faite tuste au milieu du Petit Psnt de 
Courrier*». 

ï. Une prime au premier Français, quelque sois 
sa place, pourvu qu'il soit bon premier toujours 
sur la même ligne. 

A L'U. V. MOULINOISE 
Les membres de l'Union Véloripédlqua Moulinoiss) 

sont convoqués au iège. 147, rue d'Arras. A Lille, 
vendredi 2 mars, a 9 h. 2'J. 

Les Jeunes gens .ésirant s'inscrire an Club n'ons 
qu a s adresser au -iège, où ils recevront le mcU-
leur accueil. 

AU V.C. WAZEMMES. - Le Vélo-Club de Ws-
zemmes convoque (ous ses membres A la réunion 
du mois, le samedi 3 mars, à 29 h. o précises a s 
siège, chez M. Thuytscfiaever Plu ira. 137. rue Jules-
Guesde, a Lille. Présence r- lispensable. 

Nous rappelons que le championnat du Club se 
courra le il mars, à U h. 30. sur le parcours sui­
vant : Lille, départ au siège, Wattignies, Fâches. 
Punt-a-Marcq et Templeave. "mtrùle chez M. Vrau 
(le champion des courses à pier* bien connu! 
Grand Place et retour r • ia même route. Arrivée 
chez M.Thuytschaever Pierre. 137, rue Jules-Guesde 
A Lille, soit environ 40 kilomètres. 

Le Vélo-Club de Wazeuimcs projette également 
une sortie générale pour le dimanche « mars A 
14 heures, pour reconnaître le parcours de la cour­
se : tous les membres du club sont Invités A y 
assister. . *' 

AU VELO-CLUB LOOSSOIS 
Dimanche i mars, a 11 heures, >e Vélo-Club Loos-

sols fera disputer son annuel championnat entr» 
tons ses coureurs. ^ ^ « " ™ 

Tuypens Orner .le champion de l'année dernière 
mettra tout en œuvre pour garder son titre mais 
sa tache sera rude, car ses camarades de club nu 
so laisseront pas manier. Aux Lemans. Potlé frères 
liu «sine. H.irtenians, Vandenabei. D"Hollander' 
\\ illcuis et Thuyni de montrer leur valeur. 

LUTTE 
» ••• i 

NOS LUTTEURS 
Au cour* du'dernier gala sportif de Boulogne-

sur-Mer notre compte rendu n'a p u mentionné la 
succès aux points de («rtevUIe de SequedJn so* 
Legrand du C.A. Boulonnais. o^siuoiuu s u 

Voici maintenant réparé un oubli Involontaire. 

CROSS-COUNTRYi 
A L'A. S. DES P. T. T. CE LILLE 

Vendredi 2 mars, .-liez Ravez. de 18 h. 30 A 1» heu­
res M. réunion pour ia Section de cross. 

ordre du jour. Prix des P. T. T. du 4 courant 
Tous les sociétaires libres som instamment, pries 
d être présents. I«K»» 

TIR 

RUGBY 

GROS LOTS 
VILLE DE PARIS 1M1 

Les numéros ci-dessous sent sortis gagnants dans 
les séries A et B. Le numéro 1.553.001 est remboursé 
par 150.000 francs : le numéro 549123 est rembour­
sé par 100.000 francs ; les trois numéros suivants 
sont remboursés chacun par 50.000 francs : 36.150, 
890.073, 902.030. 

Les dix numéros suivants sont remboursés cha­
cun par 10.000 francs : 212 889, ."17.6:', 370.120. 
509.355. 737.295, 1.032003, 1.070.828, 1570.237. 1.612.009, 
1.757.006 ; les cinq numéros suivants sont rembour­
sés chacun par 5.000 fr. : 244.088, 856.051, 1.011.001, 
1.500.830, 1.613.977. 

RENTE S % AMORTISSABLE 
Tirage du 1er mars 1328. — Les séries suivantes : 

Numéros 89. 146 et 154 sont torties remboursables 
s u pair. 

RENTE • <", AVRIL AMORTISSABLE 
Tirage du 1er mars 192V. — Les s- ies suivantes : 

Numéros 151. 880, 1.057. 1.061 et 1.379 sont sorties 
remboursables avec 50 % de prime. 

m TRÉSOR CACHÉ 
dans les S0O.OO0 oMigsl ons non réclamées dn Crédit 
National, Crédit Foncier. Ville de Paris, Ch. de ter. 
etc., publiées avee tous Isa Tirages, Lots et Pairs. 
Abonnez-vous 1 an, S (r. Journal Mensuel des Tirages. 
Bureau A. K-. n* 6, Faub. Montmartre. Paria. 

LES PRIMEVERES CONTRE L'IRIS CLUB LILLOIS 
Dimanche prochain t février, le superbe ground de 
l'Avenue de 1 Hippodrome sera le théâtre d un 
match entre l'équipe Parisienne • Les Primevères » 
et notre club loacl de rugby. 

Dimanche dernier ies « Sang et o r • firent une 
maendfiqu» exhibition contre le C.A S G. de Paris 
oui présentait une équipe redoutable et qui ne 
triompha des Lillois que de 'ustesse après une 
partie de toute beauté de part et d'autre. 

Nous ne doutons pas que ce réveil prometteur 
des Irismem dont un public nombreux fut témo'n 
verra une réplique Immédiate d;manche prochain 

Le coup d'envoi sera donné A 15 heures très pré­
cises. 

LILLE RUOBV ATHLETIO CLUB CONTRE 
C.O. CHALONS-SUR-MARNE 

Celte rencontre amicale se déroulera dimanche 
4 courant, an Stade de la Bergerie à Saint-André 
A 14 h. 30. 

Les ChAlonnais ont laissé un excellent souvenir 
de l'exJilbltion qu'ils firent l'année dernière, ' t 
possèdent une équipe très allante, qui compte cet'.o 
année de nombreux succès, et en particulier con­
tre la S.S. Parc Pommery. Mézières et Verdun. 

Tous les ans. ie R.A.C. est Invité par Châlons 
A lui donner la réplique pour le Challenge du C.O. 
Châlons. et ce furent les Hllols qui enlevèrent ••© 
Chahcnge l'année dernière. Les Châlonnais profi­
teront de la circonstance, pour remettre, avant le 
coup d'envol. le Challenge gagné par les Cham­
pions du Nord. 

Les Racmen sont en grande forme et viennent 
«lo remporter une belle victoire contre le C.O. de 
Creil, les qualifiant pour les 1/8» de finale du 
Championnat de France, cette dernière rencontre 
dont nous reparlerons aura lieu le dimanche 
Il mars, sur ie Stade de la Bergerie et l'adversaire 
déslirné n'est autre que le CA.S.B.N.C, Champion 
de Paris 1927-28. 

Nul doute que les nombreux amateurs de l'ovale 
Tiendront aoplaudir les Champions du Nord, qui 
profiteront de leur rencontre contre les Châlon­
nais pour parfaire leur forme. 

Pour se rendre au Stade de La Bergerie, prendre 
le tram O ou R. Grand'Place et descendre à la 
gare de Saint-André. Trajet : 10 minutes. 

Equipe Réservas. — Entrainement pour tous les 
équiplers premiers et seconds. Présence lndlspen-

A LILLE 
AMICALE LAVOISIER. — Section da tir — Di­

manche 4 mais, a il heures, au stand C3 la Sec­
tion Lavoisier, ',8. rue des Sarrazins. première 
séance du comoiirssurprises. 

> concours tout A "ait original par sa composi­
tion est ouvert a tous sociétaires et amis ; les da­
mes pourront également y larticiner et son sucres 
dépassera celui obtenu l'an dernier A parellii 
époque. Il est à prévoir que dimanche prochain l<-< 
tireurs viendront en crand nombre se disputer des 
prix en nature attribués A ce concours surprises. 
La Commission de tir ajoute que le stand parfai­
tement éclairé et couvert sera ouvert de 11 heures 
A 13 heures précises. 

Continuation du concours-surprise les dimanches 
11, 18 et 25 mars. 

AUTOMOBILISME 
IL VA SE DÉROULER POUR LA SEPTIEME FOIS 

OU U AU U SEPTEMBRE A LILLE 
ET A PONT A-MARCQ 

L'une des épreuves aatomotoilea les pins CIAWI-
ques et certainement U plus populaue - Le Circuit 
des Routes Pavées, VA être organisé pour la vnv 
tlème fois du 15 au 23 septembre prochain par 
l'Automobile Club du Nord de U France. 

Cette admirable épreuve, si concluante, qui cou*. 
tttue un merveilleux banc d'essai pour les con*-
troctours et un spleruluie et émottonoant spectacle 
pour les milliers do NttCtatean inn m rendent 
tous les ans a l'uiit - à-Marc q donna heu à la gramle 
semaine automobile du Nord de la France. Cette 
année l»* programme e t̂ le suivant : 

Samedi 1» Mptembre : à Pi.nt.-a-Mairq : à U h. -
Course de trois heure-, pour Diotocyclettes, *ide-
cars, cyclecars à trois roues et petites voitures 
(6e année). 

Dimanche i« upttmbr* : à Pont-&-MaKVi : VU» 
Circuit des Routes Pavées ; Course de six heures 
pour voitures. 

Mardi 11, mercredi 19, Jaudl ïO •eptembre : Con­
cours des vétlieulea industriels et commerciaux u e 
année), Lille, Dunkerque. Calais, Abbeville, Calais, 
Maubeu^e, Lille. 

Samedi t2 eeptembre : Lille: Concours de phares 
(9e année). 

Dimanche 13 eeptembre : i.iile : Concours d'été* 
gance des carrosseries automobiles (ôe année). 

Le Circuit des Routes Pavées. c"est>à-dlre la coursa 
de six heures pour les voitures, con^itue le gros 
attrait de cette grande semaine spurtive et iniluev 
trielle. 

Cette année, cotte épreuve sera divisée en deuK 
catégories : 1. Voitures Sport ; S, Voitures de cour­
se formule libre, et comprendra cgaleniont les caté­
gories par cylindrées. 

Renseurnemrnt» et demandes do renseigneraient» 
au Commissaire Général, M. Léou Manaud, 3 cité 
Bergère, Taris. 

HIPPISME 
COURSES A aUTEUIL 

l'REJHKRE COLRSK. — 1. Domino (Léger) K. 
119 : al. as.». _ ». Silvercreck (Niaudot) pi. 1»_5». 
— 3. Kitombo (rérez) pL 31.50. 

DEl'XIEMK COURSE. — I. Lcllab (Teasdale) g. 
18.50 ; ni. 3150. - *. Fitfnoleur (Cames) pi as. i 

TROISIEME COIRSE. — 1. Artamène (HameÙ >.i 
175.50 : pi. 39. — î . Lady Helion (Lester) pL la. — } 

3. I<> Réwur (Niaudot) pi. 14.50 
TROISIEME COURSE — 1. Gros Chou (Lester)' 

g. 15 : pi. 11.50. — i. Livre Jauiu- (Lur) pi. 15.5», , 
CINQUIEME COURSE. — i. Acteur II (OostadoaU 

g. ?! : al. 17. — I. Sans Souci III (Flint) pi. 85.40. 
SIXIEME COURSE. — 1. Souvenir Royal (Busb) . 

g. 18.50 ; pi. 13.50. — 2. Grimoucbon (BôdeJoutf pi, 
16. 

CANNE* 
1. Jucea II g. Tia» i |< . 

Kayali. g. 9.50 ; U . 

COURSES 
PREMIERE COURSE. 

7. — 'J. Drrniar Né l'I- •• 
DEUXIEME COURSE. — I. 

8.50. — 2. Se» Wlsc. ni. «3.50. 
TROISIEME COURSE. — i. Morceau da RoC r. 

10.50 : ol. 7.50. — 2. COI» d'Ivoire. pL 8. — 3. Hab­
ilitai. I>1 850. 

QUATRIEME COURSE. — I. Astrakan g. n i Pi. 
10.50. — 2. Alezan. Dl 64.50. 
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aS> NOTA 
Grand romejr» tnidi> 

Elle avait payé trop clver son impru­
dente folie du premier jour, qui lui avait 
Yalu pl'js/?urs semaines de fièvre et ralenti 
d'autant sa difficile convalescence, pour ne 
pas se contenter de cette première manlfea-
fetion du re ïow a la vie. 

Elle était d'ailleurs encore bien faible. 
Les premiers pas qu'elle fit, le lendemain, 

lui semblèrent irréels. 
Ses jambes la soutenaient à peine et, de­

vant ses yeux, un brouillard, strié de points 
d'or, estompait les objets. 

Le surledemain, elle sa sentit déjà on 
peu plus sûre d'elle. 

Et. dès lors, chaque jour, elle allait non 
seulement faire de nouveaux progrès, mais 
encore récupérer des forces pour les jours 
•ui vanta. 
-enfui , elle se sentit en état de descen­

dre son escalier. 
-Alors seulement, elle se considéra com-

mg sauvée. 

Le mauvais rêve était fini ; elle pouvait 
recommencer à vivre normalement, à se | 
suffire à elle-même, et surtout elle aurait 
l'énergie nécessaire pour rechercher les tra­
ces de ceux qui lui étaient si chers. 

Car c'était cela sa préoccupation domi­
nante. 

Elle irait partout où elle pourrait espé­
rer recueillir un indice sur son cher petit 
monde. 

Il lui semblait que toutes les démarches 
qui avaient pu être faites jusqu'ici n'étaient 
rien auprès de celles qu elle allait entre­
prendre elle-même et qui ne pouvaient pas 
manquer d'être couronnées de succès. 

Et, pour commencer, imitant ainsi sans 
le savoir le «este de Claude, quand, dans 
un élan mystique, il implorait la protection 
divine, elle s'agenouillait, elle aussi, de­
vant le crucifix et, joignant les mains, elle 
murmurait : 

— Mon Dieu, vous n'avez pas voulu de 
moi, vous avez permis que dans ma dé­
tresse je renoontre-des Ames généreuses et 
charitables pour me venir en aide. Merci, 
mou Dieu. Mais cette ' misérable vie que 
vous m'avez rendue, je fais serment. Sei­
gneur, de la consacrer à la recherche de 
mes chers disparus. Soutenez-moi, aidez-
moi, guidez-moi. mon Dieu, dans cette ta­
che difficile que j'entreprends. Ne laissez 
pas votre créature malheureuse et défail­
lante. Donnez-irioi, mon Dieu, la force et 
le courage, comme vous m'avez donné la 
confiance et la Foi ' 

CHAPITRE IX 
SEULE 

Une des premières sorties de Suzanne 
avait été pour se rendre, au Plaisance-Ci­
néma, 

Elle espérait qu'on l'y reprendrait, sinon 
comme autrefois, du moins en alternance 
ou pour les matinées. 

Mais hélas ! le directeur, gardant ran­
cune de l'embarras où l'avait plongé la 
brusque défection de la jeune femme, ne la 
reçut pas. 

La placeuse, qui cumulait ses fonctions 
avec celles de femme de ménage du ciné­
ma, fut chargée de réconduire. 

— C'est un jeune homme, un Italien, qui 
vous a remplacée, expliqua-t-elle a Suzan­
ne. Ce qu'il joue bien ! c'est un virtuose, lui ! 
et ce ne sont que des morceaux gais, en­
traînants 1 

Un mince sourire releva le coin des lèvres 
pâles de l'ancienne pianiste. 

Elle se rappelait ses efforts pour sortir 
de la banalité, pour guider et entraîner ses 
auditeurs vers le Beau, sur les cimes rayon­
nantes de l'Art. 

Mais puisque le premier tapeur venu plai­
sait mieux qu'elle, mieux valait ne pas in­
sister. 

Avec un soupir, elle s'apprêtait à pren­
dre congé de la placeuse. 

Mais la bonne femme, consciente de la dé­
tresse de son'interlocutrice et apitoyée par 
cette misère qu'elle soupçonnait, ajouta : 

— Revenez donc un de ces jours ; le di­
recteur vous recevra sûrement, il vous ai­
mait bien et U vous a tout de même bien 
regrettée ! 

Suzanne, qui se rappelait combien son 
ancien patron appréciait naguère son ta­
lent et son fioût musical, car souvent il lui 
avait exprimé son contentement et son ad­
miration, sentit qu'elle n'aurait eu qu'à in-
«ister un peu nour retrouver très vite sa 

ijplacs-

Mais elle ne se sentait plus ie courage de 
lutter. 

Puisqu'elle était remplacée, elle trouvait 
plus facile de renoncer à cet emploi. 

Et malgré le conseil de la placeuse, ja­
mais elle ne devait revenir frapper à la 
porte de ce Plaisance-Cinéma qu'elle avait 
si fidèlement servi pendant plusieurs an­
nées. 

Elle ne chercha même pas un autre em­
ploi de ce genre. 

Aurait-elfe osé se présenter à un direc­
teur avec ses joues creuses et livides, ses 
membres étiques, ses cheveux grisonnants ? 

On l'aurait prise pour quelque pauvresse 
demandant l'aumône et on l'aurait écon-
duitô 

Elle savait que la fortune sourit aux vic­
torieux ; alors, à quoi bon tenter la chance 
avec une figure de défaite. 

Heureusement, quelques sympathies lui 
étaient restées fidèles.. 

La plupart de ses élèves revenaient pren-
dlre des leçons, car leurs parents, de bra­
ves petits bourgeois, s'étaient émus de tant 
de malheurs et d'une si lamentable détresse. 

Puisque les leçons de Suzanne étaient 
aussi bonnes que d'autres, autant que ce 
fut elle qui les donnât à leurs enfants. 

L'égolsme humain se contente ainsi de 
charité facile. 

Grâce à ce petit noyau d'élèves, la jeune 
femme put parvenir à payer ses dettes et, 
en même temps, suffire a ses besoins. 

Elle se contentait de si peu I 
Il lui fallait se forcer pour manger un 

œuf, et encore le faisait-elle à contre-cœur. 
Elle se demandait toujours si. alors qu'elle 

ne manquait de rien, ses enfants, perdus 
dans quel lue coin, misérables et affamés, 
ne l'appelaient tias dése&néréiriMit % 

Sa plus lourde dépense, ©était son loyer. 
Tout dabord, elle avait cru qu elle ne pour­

rait pas vivre dans le cadre où elle avait 
déjà connu tant de peine et de souffrance, 
mais avec ses chers petits. 

Et puis, peu à peu, elle avait aimé ce 
souvenir constant qu'entretenaient les cho­
ses autour d'elle. L _ , „ 

Tout lui rappelait le» «très cher» quelle 
attendait et les moindres objets lui par­
laient d'eux _ 

La raison d'économie aurait pu la pous­
ser à déménager; mais elle aimait mieux 
faire des sacrifices sur antre chose et gar­
der le même domicile. 

Si Claude et Lilette revenaient, c e s t là 
qu'ils la trouveraient, gardienne du foyer 

Cétaft donc là qu'il lui fallait les attendre. 
Sa vie désormais se partagea entre les 

leçons qui assuraient son existence et la 
recherche de ses petits. 

Dès le début, son ardeur et s a fièvre sup­
pléèrent à ses forces ? 

L'espoir de retrouver les chers enfants 
disparus aiguillonnait en effet son courage : 
c'était la lueur éclairant ses pas à trayers 
les ténèbres. 

Dans sa hâte d'avoir un indice, un ré­
sultat, elle aurait voulu se multiplier, être 
partout à la fois. 

Et s a précipitation fiévreuse et brouil­
lonne ne la conduisait que sur de fausses 
pistes qu'elle devait abandonner bientôt, 
n'ayant qu'une déception de plus à inscrire 
au tableau de ses recherches. 

Puis, peu à peu, elle s e mit à organiser 
ses démarches 

— Aujourd'hui, j'irai ici, demain là, après-
demain ailleurs, se disait-elle 

Câtaii maintenant une femme nersévé-

ranle qui, méthodique et précise, accom­
plissait un programme fixé d'avance d« 
point en point, et bien différente de !» 
pauvre mère hagarde des premiers jouis, 
qui forçait les portes en criant : 

— Mes enfants I Mes enfants I Où sont 
mes enfants ? 

Les déceptions et les désillusions l'avaient 
apaisée. 

Certes," en elle bouillonnait toujours .'* 
même ardeur ,1a même anxieuse espérance; 
mais elle la dominait, ayant peur des faus­
ses joies, redoutant l'émotion trop doulou­
reuse qu'elles lui causaient. 

Elle avait su calmer son impatience des 
premiers mois, au point qu'elle n'était mé« 
me plus perceptible à présent. 

Cependant, chaque fois quelle risquait 
une nouvelle démarctie, qu'elle se lançai» 
sur. une nouvelle piste, elle ressentait tou­
jours un battement de cœur, né de son. es­
poir tenace. 

— S'ils allaient être là ! 
Hélas, ils n'étaient jamais là. 
Mais Suzanne, avec une obstination ad­

mirable .continuait ses recherches. 
N'étaient-elles pas son but et s a seule rai» 

son d'être ? 
Mais quelle école de patience t 
En un an, elle avait couru tous les asiles 

tous les refuges, tous les foyers bienfaisanf • 
où sont recueillis et soignés les enfants 
perdus ou abandonnés. 

Peu à peu, elle avait épuisé ainsi la lon­
gue liste de ces fondations philanthropiques., 

IA. SWersf 
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